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Résumé : Le débat, organisé par le député Frédéric Petit avec le soutien de l’ambassade, de l’Institut 

français de Macédoine et des conseillers consulaires, a permis d’échanger sur la situation en France. 

Les participants ont partagé leur ressenti mais aussi formulés des propositions dans les domaines de 

la démocratie et de la participation citoyenne, de la fiscalité, notamment pour les Français établis à 

l’étranger, de l’Energie et de l’organisation administrative du pays. 

 

1. En ouverture, un tour de table d’expression des émotions et des ressentis 

Intervention : Sur la situation des gilets jaunes, il y a une distance depuis l’étranger.  

Parfois une impression désagréable, « c’est la violence « populaire » qui m’a choqué : empêcher les 

gens de circuler à partir du moment où on ne souscrivait pas à aux revendications. Ça m’horripilait, 

même si je suis d’accord avec 80 à 90 pour cent des revendications. » 

Intervention : « Il se trouvait que j’étais à Paris début décembre. Je ne reconnaissais pas ma ville, même 

si les grèves et casseurs aussi font partie du folklore de Paris. » Parmi les nombreux sujets, besoin de 

parler de l’imposition. « La colère, ça fait des années qu’on la sent passer, à Paris comme en province. » 

Par exemple, « on mettait un gilet jaune pour passer au rond-point, oui, mais aussi parce qu’on était 

d’accord avec les manifestants. » 

Intervention : double inquiétude devant le blocage des ronds-points et l’affrontement des 

manifestants avec les forces de l’ordre. « On a le sentiment d’être pris en otage… » « absolument tout 

était bloqué. » Ressenti : de l’incompréhension, un sentiment que les forces de l’ordre sont dépassées, 

et expérience vécue des blocages et ralentissements sur la route (opérations escargot). 

Intervention : Il y a plus de stress et de blocages que de solutions. 

Intervention : Il y a des gens convaincus du mouvement (par ex. sur les retraites) mais qui refusent le 

blocage des gilets jaunes. 

Intervention : Pourquoi mettre un gilet jaune pour passer ? 



Participant : Sentiment d’hypocrisie 

Intervention : A suivi la situation à la TV. « J’ai pris conscience du problème lors de la prise de l’Arc de 

Triomphe », tout un symbole pour la France, problème d’image à l’étranger. Ceci dit, « la crise était 

quelque part prévisible », il est « relativement simple de voir qu’avec un salaire de 1600 euros par ex, 

ce n’est pas évident. » Choqué par la violence, mais pas surpris à long-terme. 

Intervention : Rappel de situations GJ beaucoup plus calme. « Je ne suis pas choqué par les violences. 

Je pense que les politique se sont trompés quand ils ont annoncé que ça n’allait pas durer. » 

Intervention : « Ce qui m’a choqué, ce sont les migrants sortis du camion. » Aussi la « paresse civique » 

de certains citoyens, qui n’utilisent pas leurs droits (pétitions, aller voter (blanc ou vote ou abstention), 

assister aux conseils municipaux, etc.). 

 

 

 

2. Enchaînement de tours de tables thématiques 

Thème 1 : Participation, démocratie, citoyenneté 

Extraits de témoignages : 

« Quand j’étais étudiant, j’ai essayé de contacter les élus de ma ville avec des propositions concrètes 

d’amélioration de gestion/aménagement urbain. Je n’ai pas reçu de réponses si ce n’est des invitations 

à des réunions politiques. » 

Différence avec un autre témoignage de réponse des politiques aux emails des citoyens. 

Synthèse des propositions : 

 Organiser des assemblées citoyennes, ou séminaires citoyens, sortes de réunions de 

copropriétaires : « On est 67 millions de copropriétaires du pays. » 

 Meilleur échange avec les citoyens : rencontres, moyens numériques et téléphone, etc. et 

optimiser ce qui existe. 

 Reconnaissance du vote blanc. 

 Convoquer des fonctionnaires aux assemblées citoyennes (séminaires citoyens) pour venir 

expliquer une situation, par ex. sur l’immigration, inviter un fonctionnaire de l’OFPRA (office 

des réfugiés). 

Thème 2 : Fiscalité 

Résumé de l’échange 

 Débat sur le prélèvement libératoire pour les Français établis à l’étranger, également appelé 

« impôt forfaitaire ». Seuil de 27 700 €. 

 Demandes de ne pas payer CSG et CRDS y compris en-dehors de l’UE, l’EEE et la Suisse. 

Témoignages : 

 « Ma famille française alimentant mon épargne tous les mois, j’ai dû payer dessus l’équivalent 

de 3 mois de salaire local en impôts. » 

 « Supprimer le maquis des niches fiscales. » 



 « L’essence (carburant) est le point de départ des gilets jaunes. » 

Proposition formulée : 

 Recalibrage et ajustement de la TVA : aller vers une absence (ou un abaissement) de la TVA 

pour les produits de première nécessité. 

Thème 3 : Transition énergétique, transport, environnement, climat 

Résumé des échanges 

Rappel : pollution grave en Macédoine, notamment la capitale, et pollution de l’air. 

Proposition d’un participant : Investir pour proposer des alternatives là om il n’y en a pas : par exemple 

proposer davantage de transports en commun si on taxe plus le diesel 

Proposition d’un participant : Arrêtons le haro sur le diesel 

Proposition d’un participant : ne pas tout basculer vers les éoliennes : on manquerait d’énergie et ce 

serait très cher. 

Synthèse des propositions largement partagées : 

 Ne pas financer la transition écologique au détriment des plus démunis 

 Reconsidérer l’énergie nucléaire, la soutenir, elle est une part nécessaire du mix énergétique 

de demain. 

 Mise en commun des réseaux d’énergie en Europe 

Thème 4 : Collectivités territoriales et organisation de l’Etat 

Propositions partagées : 

 Fusionner des services ou mieux répartir les compétences (« millefeuille territorial », exemple 

de compétences communes villes département région dans le domaine du tourisme avec une 

expérience de doublons). Ceci dit, ne pas nécessairement remettre en cause la 

décentralisation (régions). 

 Faire attention aux services de proximité : préserver la qualité et la proximité des services 

publics selon le principe de subsidiarité 

 Discuter, dans des assemblées citoyennes locales, de la fermeture de préfectures, sous-

préfectures, bureaux de poste et maternités : présenter la situation, chercher ensemble des 

solutions, débattre, faire émerger des propositions. 

 « Plutôt que de « rationaliser » (le sens de ce mot peut porter à confusion), soumettre les 

changements proposés à la sagesse des citoyens. » Sur ce sujet, plusieurs formulations pour 

une même idée : audits citoyens, séminaires citoyens, consultations. 

 

3. Eléments de conclusion et perspectives futures 

De manière générale, peu d’attentes de ce débat pour les participants car peu d’espoir de suites réelles 

et concrètes. 

Un certain scepticisme partagé par certains existe à côté d’un certain optimisme émis par ailleurs, 

comme un encouragement à utiliser cette impulsion des manifestations pour faire qqch de positif, 

débattre, et se mobiliser davantage de manière intelligente et respectueuse des autres. 

 


